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Imprimerie
écologique au Locle

CANTON • L’imprimerie Gasser est la première
en Suisse à produire des imprimés climatiquement neutres.

L’
imprimerie Gasser,
au Locle, est la pre-
mière en Suisse ro-
mande à produire
des imprimés cli-

matiquement neutre. Cette
entreprise de dix-huit collabo-
rateurs réduit ainsi au mini-
mum son empreinte écologi-
que. De l’arbre sur pied à l’im-
primé s’enchaîne une cascade
d’opérations qui ont un impact
environnemental fort. «La pro-
duction de la pate à papier et
du papier entre pour 70% dans
la pollution générée par l’en-
semble du cycle et nous, impri-
meurs, pouvons agir sur les
30% qui nous incombent», ex-
pose Raphaël Gasser. La neu-
tralité climatique engage le
souscripteur de Climat Partner
à compenser sa production de
CO2 par une contribution
équivalente à un projet de pro-
tection climatique reconnu.
Une société indépendante me-
sure constamment par des au-
dits et des analyses le niveau
de pollution de l’imprimerie.
«Plus on fait d’effort, plus no-
tre taxe polluante s’amenuise».

250 tonnes de papier
Cette imprimerie travaille à cet
objectif de réduction drastique
des pollutions et des rejets
d’émission de CO2 à son ni-
veau. Elle peut agir notam-
ment sur le papier et sur l’en-
cre, les deux matières premiè-

res principales entrant dans
ses fabrications. Du papier,
Gasser en consomme 250 ton-
nes par an. «Nous nous appro-
visionnons en papier prove-
nant de forêts belges gérées
selon le principe du dévelop-
pement durable et labellisées
F.S C». Pourquoi pas du papier
made in Suisse ? «Il n’y a plus
de production de papier dans
notre pays».

L’imprimerie locloise évite
aussi le gaspillage de cette ma-
tière première en récupérant
les chutes de papier pour le re-
cyclage. «On peut estimer à
environ 10% les volumes de
papier qui sont sacrifiés pour le
réglage des machines et l’ob-
tention de couleurs stables»,
L’encre est le deuxième com-
posant constitutif d’un im-
primé. «Nous en utilisons en-

viron 2500 kilos par an. Les
encres traditionnelles contien-
nent des hydrocarbures et du
plomb. Depuis l’année der-
nière, nous n’employons plus
que des encres 100% végéta-
les». L’usage de machines per-
formantes contribue encore à
une production plus saine.
Nous avons des machines
Offset de dernière génération
moins gourmande par exem-

ple en alcool isopropylique,
une matière légèrement pol-
luante».

Efforts multiples
Les efforts de l’imprimerie ne
s’arrêtent pas là mais s’inscri-
vent dans une démarche glo-
bale et cohérente de réduction
de l’impact environnemental
concernant l’entier de son
fonctionnement. «Nous opti-
misons nos déplacements
pour aller livrer nos clients.
Nous poussons aussi nos col-
laborateurs au co-voiturage.
Lors des cocktails, nous ser-
vons plutôt du jus de pommes
suisse que du jus d’orange du
Maroc». L’entreprise envisage
d’aller encore beaucoup plus
loin dès lors qu’elle sera pro-
priétaire des locaux qu’elle oc-
cupe. «Nous pourrons alors
changer la chaudière, mettre
des panneaux solaires sur tout
le toit et travailler sur l’isola-
tion thermique du bâtiment».
Les clients de l’imprimerie
sont invités par ailleurs à parti-
ciper à ce projet écologique.
«Ils peuvent demander à ce
que le label impression clima-
tiquement neutre figure sur
leurs imprimés. Ils payent alors
un surcoût d’un pour cent qui
sera reversé pour soutenir un
projet de développement dans
le monde».

ALAIN PRÊTRE

Louis-Georges Gasser et Raphaël Gasser fiers d‘agir en faveur du développement durable.
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Carpe Dièse Trio en concert
Le Carpe Dièse Trio voit sa formation s’agrandir pour ce 
cycle d’hiver, comme à l’accoutumée. Ils ont ainsi le grand 
plaisir et l’honneur d’accueillir la cantatrice Madame 
Brigitte Balleys. Le programme de ce cycle mettra en évi-
dence les  compositeurs juifs persécutés par les nazis lors 
de la deuxième guerre mondiale, dans le camp de concen-
tration de Terezin, en Tchécoslovaquie. En outre, le Carpe 
Dièse Trio interprétera en création mondiale une œuvre 
du compositeur chaux-de-fonnier Jacques Henry. Sa musique, empreinte à la fois d’atmosphère ly-
rique et de théâtre musical, emmènera l’auditeur vers des découvertes étonnantes. Le 8 mars, 
17h,  Maison du Concert. Rés: 032 724 21 22. Photo: C.Schwab.L

e premier étage com-
prenait deux loge-
ments, l’un occupé
par Madame Dubois,
personne très âgée

dont la tête ballottait sans arrêt
de gauche à droite (elle avait la
maladie de Parkinson); son
ménage était tenu par une
personne très gentille du nom
de «Mademoiselle Sophie». Le
couple de Monsieur et
Madame Perruchi et leur fils
Joseph occupaient le logement
d’en face. Nous étions seuls à
occuper le 2e étage, avec
comme inconvénient de devoir
sortir du logement pour nous
rendre aux WC… encore
eux… Cela ne nous pose pas
de problème la journée, mais
la nuit. Notre porte d’entrée
est bien sûr fermée à clef, pen-
dant que tout le monde dort.
La chambre à coucher de mes
parents située à l’autre bout du
logement, en cas de besoin je
n’aurai jamais le courage, seul
dans la nuit, de sortir pour me
rendre aux WC.

Vase de nuit
Jamais me parents ne se sont
doutés que leur fiston avait un

gros problème à surmonter au
milieu de la nuit ; le plus sim-
ple aurait été de me procurer
un vase de nuit, eux en avaient
bien un gros dans leur table de
nuit; moi je n’avais ni l’un ni
l’autre… Je devais me dé-
brouiller tout seul. Ma fenêtre
entrouverte donnait sur un
avant—toit bordé d’un ché-
neau mais elle était beaucoup
trop haut placée et il me fallait
à tout prix un récipient pour
mon liquide envahissant. Je
cherchais fébrilement parmi
mes jouets, mais rien; il y avait
bien un tout petit récipient en
métal, ayant la forme d’une
seille, mais hélas d’une conte-
nance n’excédant pas un

demi-décilitre. Alors chaque
fois que le moment fatidique
arrivait, une sorte de petit jeu
désagréable commençait…
Ouvrir tout doucement le robi-
net, le fermer avant que «ça»
ne déborde, verser le contenue
de ma petite seillee sur les tui-
les du toit, tout en craignant de
lâcher le récipient salvateur, ce
qui aurait eu des conséquences
catastrophiques, puis recom-
mencer d’ouvrir, de fermer, de
verser et enfin être soulagé…

Petite seille
Cette gymnastique resta vala-
ble pendant la belle saison,
mais quand l’hiver arriva, il
n’était plus question d’ouvrir
la fenêtre. J’avais heureuse-
ment une bouillotte pour me
réchauffer, et, par souci d’éco-
nomies, ma mère ne la rem-
plissait qu’à moitié. Une fois le
bouchon de celle-ci dévissée, il
ne me restait plus qu’à y intro-
duire délicatement, et sans al-
ler jusqu’à l’eau chaude, mon
appendice, et voilà. Plus be-
soin de cette petite seille.

à suivre...
GERMAIN RAAFLAUB

Le feuilleton:
de 1928 à 1938

LA SEMAINE DERNIÈRE • Entre
grand dictionnaire et école enfantine. La suite...

Le jeu
de mots

de Pascal Droz

Bio express
L’imprimerie Gasser est lea-
der dans le canton. Cette 
société est issue du rachat 
en 1947 de l’imprimerie na-
tionale, sise rue Jehan-Droz 
13 au Locle, par Georges 
Gasser. Louis-Georges suc-
céda à son père en 1976. Il 
en est toujours le PDG, mais 
son fils Raphaël l’a rejoint 
en 2004 pour assumer la 
fonction de responsable 
prépresse et se préparer à 
son tour à  reprendre le 
flambeau. Depuis 2003, 
l’imprimerie est installée 
rue Jambe-Ducommum 6A. 
L’imprimerie Gasser s’est 
adjoint en 2002 une acti-
vité éditoriale sous l’ensei-
gne des Editions G d’Encre. 
Travaillant à 80% pour des 
clients neuchâtelois, Gasser 
réalise un chiffre d’affaires 
annuel supérieur à quatre 
millions de francs. Société 
fille de Gasser fondée en 
2005, Gasser et Gasser est 
spécialisée dans le multimé-
dia et notamment le déve-
loppement de sites internet.


